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A quoi sert l'éditeur?
Lelivre ne matérialise plus tant les idéaux de la littérature
que des impératifs propres à l'univers de la communication.
Son statut change, le rôle de ceux qui l'éditent s'affaiblit,
et le lecteur, au bout du compte, en pâtit

L,histoire de l'édition
donne le sentiment
d'une ritournelle. Ains1,
l'aftlnnatIon que "s~ly Q

trop d'éditeun, IlY a aussi trop de ll-
vres. etsrutOllttropde1lvn:s insignl-
jlants etsl1lU wleur, sans origll1D-
lilé. qui se tuent les uns lesautln""
est énonc&! dès 1903 par Henri
~dansÜlOûedul~.
Doit-on condure, bien hitive-

ment, que l'édition est secouée
rigulIèrement par les mêmel
JDaWl1Cependant, les évolutions
tendandelles Observêel aujour-
d'bui sont d'une nature dlffé.
rente. Les prophéties annonçant
la mort du livre tué par la techno-
logie numérique semblent joyeu-
sement démenties par l'extraor-
dinaire flomllon d'une ind~
du livre d'un type particulier: Il
n'est plus d'hommes ni de fem-
mes politiques, de vedette3 de
cinéma. de. srand chef étoilé ni
d'actrius de telenovelm dont le
parcours de c:anièl'l!, comme au
jeu de l'oie, ne doivent lmpérati-
vement passer par la case. signer
et publier un livre •.
Tel est le problème. Voilà un slè-

cle.les éditeurs dbputaient du de-
venir de l'objet livre: ils polémi-
quaient sur la dégtlldation de la
qualité des papi.en. la réduction
des fonnats, la disparition des
marges et la compacité du texte.
J'entends par .obJet livre» le ré-
sultat du tnlVall de l'éditeur dès
lors qu'U donne une existence ob-
jedive à un texte de littérature.
C'est dans l'UI1ivers de la littéra-
ture que cette démarche s'inscrit
de part en part, et dans aucun
autre: fi s'~ pour l'éditeur de
trouver la meilleure adéquation
entre une écriture singulière et
l'écho matériel qulla portera au
plus loin. Au toumlInt du XX' siè-
cle. l'exemple des revues littérai-
res qui fleurissent en réaction
au dilemme entre bibliophilie ou
produit industrialisi est probant:
ainsi. dans son premier numéro,
te 1- févrien909.1.Q NQuwUe Re-
VIleftMÇQiu affiche pour ambi·
tion première de distinguer «en
art. des problèmes dA:drronslunœ
et des problèmes essentiels» pour
ne .s'lntéresser désom1lÙll qu'aux
«principes mêmes de toute nia·
1i(Hl artistique».

La volonté de porter haut les
Idéaux de la HttéIature ne va pas
seulement conduire à la création,
dès 19U. d'un comptoir d'édition
pour être entre gens de la même
compagnie, français et étrangers.

dans un catalogue des plus pres-
tigieux. Elle mène Gaston Galli-
mard (1881-19751. le gé1ant du
comptoir, l traduire cette exi-
gence pour la littérature en une
exigence pour son expression
typogl1lphique, graphique et ma-
térielle: dans sa correspondance.
ses lettres aux auteurs, aussi
grands soient-Us, revftent une
importanœ égale à ceUes qu'U
aclJ:esseIldes impl'Û'lneUl'Safin de
préciser au plus près la qualité des
papiers, jllpon, hollande ou vélin.
Pour lui. comme Il leur mesure
pour les autres éditeurs qui s'éta-
blissent à cette époque (Bemani
Gl1lsset, par exemple!, l'êcrlture
Htténire en amont et le façon-
nage du livre qui en est le support
en ava1,c'est tout un. Le goût pour
la Uttérature ne sera possible-
ment partagé que s'il est indino-

dé d'un gollt pour le bel exem-
plaire, même à un prix populaire.
LeBeau ne se découpe pas entre le
style et l'objet nest porté par une
éducation ma.~rielle et inunaté-
delle du lecteur. C'était le régime
du livn jl.lSqu'Uln'y a guère.
Aujourd'hul. c'est lajbrme Ifvre

qui vient redéfinir les équations
de l'éditeur. J'appelle dorme lJ..
vee" un texte dont les termes
sont dict& par des impératifs ex-
térieurs lla sphère de la litté1a-
ture - romanesque ou de savoir-
et qui. pour les besoins de leur
cause propre au seul univers de la
communication, revêt la l'orme
d'un livre (car œJle.d a toujours
plus de légitimité qu'un simple
blog), alors que le contenu suffi-
sait dans un pallié proc;he encore
il remplir une tribune dans un
joumal, un entretien dans une re-
vue, \IOire la ~ d'un repor-
tage photographique dans un
hebdomadalte lJlust.ri.
On comprend plus aisément

que toute analyse attique des
changements actuels dans le ré-
gime du Uwe et du rôle de l'édi-
teur soit renvoyée à l'affirmation
que rien n'a changé dans la com-

plainte de la surproduction par
des Interlocuteurs qui ne volent
nulle contradiction l annoncer,
quitte il s'en réjouir, la mort du lJ..
vn: dans la grande lessiveuse de
la soctété de communication, le
livre perd son autonomie et oc-
cupe dans le t:yde d'essonge des
contenus une plau qui lui est dJp.
tée par les étapes de la dlftu.sion
du message.
Remarquons que l'émergence

de la forme livre, devenue une
Industrie au sein de l'univers de
J'édition avec JeS propres édi-
teurs, qui font très. souvent
preuve d'un réel talent (l'éditiOn,
quelle qu'elle soit, sans éditeur
n'existe tout simplement pas), a
été portée et nourrie par la cons-
tltutiDn de grands groupes de
communication (presse. édition.

voire chaines de télévision et p!a-
tes-l'onnes numériques).
Assurément, l'objet livre résiste,

persiste. y compris dans les
grands groupes éditoriaux qui lui
aménaaent des niches. Que l'ave.
nir oesoit pas Inéluctable ne doit
pllSconduire à ignoœrœ qul nous
apparatt comme une dynamique
tendandeUe, à la manière dont
Marx esquissait «la baisse tm-
dannelle du taux de profit'" tout
en devinant que le capital saurait
y apporter des correctifs.
L'importance désormais prise

par la fonne UVI'I!, c'est·l-dlre une
régulation de l'édition pardes lm-
pél1ltifs qui lui sont extérieur&.
conduit l'éditeur il faire préten-
dument siennes des contraintes
qu'Il ne mainise pas (stratégieJ
politiques. motivations de l'ln-
dustriedu divertissement, etc.) et
dont il n'est qu'un rouage parmi
d'autres.nenrésulte l'affaIbl.l$$e.
ment de sa position par la néga-
tion de son t6le. Quel est l'apport
intellectuel de l'éditeur s'U s' ali-
gne sur des chQÛC:d'auteunfajts à
sa place, sur une parole formatée
par d'autres mondes où le slogan
réducteur se substitue lia parole
élaborée, sur une écriture appau-
vrie par une ••pasteurisation »
de toute idéè en amont, sur un
calendrier qu'fi n'a pas défini,
bref tout ce qui est contraire à la
lente constitution d'un catalogue
animé par une vision person-

nelle? Que nul ne s'étonne au-
jourd'hui que nombre songent l
se dispenser de lui en recourant il
l'autoéditlon.
La question est légitime: l quoi

sert l'éditeur s'U n'est plus que le
facteur, flIlllndèmnent pal1lllite,
d'un message écrit et dicté par
d'autres, qui pourrait lamoindres
frais être apporté din!ctement
au consommateur 1 L'affaiblisse-
ment de leur rôle par les éditeurs
eux-mêmes fait le lit de la vaste
offensive présentement menée
po1JI'la constitution d'un ••mar-

ché unique du numérique ». Cha-
que jour, la sainte alliance des
mastodontes du Net et de laCOm-
mission ultraIibérale européenne
t:rava.ilIell'éradlcatlon de tout ce
qui serait supposé fa.ire obstacle.
au nom du droit du c:onsomma-
teur (fair use). à la 1ibre fluidité des
messages numériques.
Au premier nmg de ces barriè-

res, il y aurait ledrolt d'auteur, ou
copyright, c'est-Hire la rémuné--
rati.ondes auteurs et celle des édi-
teurs qul ont contracté avec cha-
que auteur pour assurer la diffu·
siQn de leur œuvre par tous
moyens disponibles, Cette n:mu-
nél1ltlon n'est pas une barrière
l la propagation des ac:quis de
l'lnteUlgence commune: eUè en
est la condition, permettant que
d'autres risques éditoriaux, éc0-
nomiques, c:ommerclaux et fi·
nanciers soient pris pour la mise
en cirt:uJation d'œuvres plus la
l'écart. plus rares et parmi les-
quelles la postérité distinguera
sans doute aucun les classiques

de delIlllin. Cela porte un nom :la
multiplication de l'offre. En ce
sens, on ne dira jamais asse:r:que
le copyright participe du droit du
lecteur. ouvrir ses horl2ons. Le
mirage de la gratuité de l'accès
aux œuvres vise la supprimer
l'éditeur en poussant jusqu'à leur
terme les logiques implicltes des
errements de celui-ci à l'heure de
la ~rme livre. •

Ce texte est une ver.sion de
l'avant-propœ in,dit ci l'édition
I1$pclgnole.à palllitre chez Trama
EditoriuJ. du Livre et l'éditeur,
paru en :roo8 chez Klincksieclt.
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